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Le  smog  pose  un 
risque  pour  la  santé, 
surtout  celle  des 
enfants,  des  per- 
sonnes âgées  et  des 
gens  qui  souffrent  de 
troubles  respiratoires 
et  cardiaques.  Un 
grand  pourcentage 
des  polluants  à  l'origi- 
ne du  smog  qui  sévit 
dans  le  sud  de 
l'Ontario  provient  des 
États-Unis.  Les  véhi- 
cules automobiles 
constituent  pour  leur 
part  la  majeure  partie 
des  sources  locales  de 
précurseurs  du  smog. 
Opération  air  pur,  un 
programme  d'analyse 
obligatoire  des  gaz 
d'échappement,  est 
une  des  nombreuses 
mesures  que  le  gou- 
vernement de 
l'Ontario  a  mises  de 
l'avant  pour  com- 
battre le  smog. 


Le  mot  «  smog  »  a  été  créé  à  Londres,  en 
Angleterre,  lors  d'un  épisode  de  forte  pollution 
atmosphérique.  Il  désignait  le  mélange  mortel  de 
fumée  et  de  brouillard  qui  sévissait  sur  la  ville  à 
cette  époque.  Le  smog  que  nous  connaissons  ici 
en  Ontario  est  différent,  car  il  se  compose  surtout 
d'ozone  de  la  basse  atmosphère  et  de  fines  parti- 
cules en  suspension. 

L'ozone  de  la  basse  atmosphère  est  formé 
lorsque  les  oxydes  d'azote  (NOx)  et  les  composés 
organiques  volatils  (COV)  réagissent  ensemble 
sous  l'effet  du  rayonnement  solaire.  La  formation 
du  smog  requiert  aussi  beaucoup  de  soleil  ;  c'est 
pourquoi  les  épisodes  de  smog  sont  plus  fré- 
quents en  été  qu'en  hiver. 

Les  particules  fines,  autre  composante  principa- 
le du  smog,  sont  introduites  directement  dans  l'air 
par  de  nombreuses  sources  de  pollution.  Elles  se 
forment  aussi  par  combinaison  chimique  des  pol- 
luants gazeux.  Les  particules  inhalables  (PMio) 
mesurent  moins  de  10  micromètres  de  diamètre. 
Les  particules  respirables  (PM2,5)  mesurent  moins 
de  2,5  micromètres  de  diamètre  et  peuvent  péné- 
trer au  plus  profond  du  système  respiratoire. 

Le  smog  et  la  santé 

Les  enfants  sont  plus  vulnérables  aux  effets 
néfastes  du  smog  que  les  adultes.  En  effet,  les 
enfants  sont  souvent  très  actifs  lorsqu'ils  jouent  à 
l'extérieur  et  puisqu'ils  ont  de  grands  besoins  en 
oxygène,  leur  rythme  respiratoire  est  plus  rapide 
que  celui  des  adultes.  Aussi,  leur  voies  aériennes 
plus  petites  et  plus  fragiles  sont  sujettes  à  la 
constriction  et  à  l'irritation  causées  par  les  parti- 
cules et  l'ozone  qu'ils  respirent.  Enfin,  le  risque 
pour  leur  santé  est  aggravé  par  le  fait  que  leur  sys- 
tème immunitaire  n'est  pas  complètement  déve- 
loppé. 

Les  personnes  âgées  et  les  gens  qui  souffrent 
de  troubles  cardiaques  et  respiratoires,  comme 
l'asthme  et  l'emphysème,  sont  aussi  très  vulné- 
rables aux  effets  du  smog. 

Des  études  effectuées  par  Santé  Canada  ont 
révélé  qu'une  augmentation  de  50  parties  par  mil- 
liard de  la  concentration  d'ozone  au  sol  entraînait 
une  augmentation  de  5  p.  100  du  nombre  de 
personnes  admises  dans  les  hôpitaux  pour  des 


troubles  respiratoires.  Chez  les  enfants,  cette  aug- 
mentation atteint  15  p.  100.  Même  à  faibles 
concentrations,  les  particules  fines  et  l'ozone  peu- 
vent causer  une  gène  respiratoire  chez  certaines 
personnes. 

Il  existe  aussi  une  corrélation  entre  l'exposition 
aux  particules  fines  en  suspension  dans  l'air  et 
l'accroissement  du  nombre  de  personnes  admises 
dans  les  hôpitaux  pour  des  troubles  cardiaques  et 
respiratoires. 

Les  gouvernements  provincial  et  fédéral  diffu- 
sent des  avertissements  de  pollution  atmosphé- 
rique lorsqu'ils  prévoient  des  épisodes  de  forte 
pollution.  Ils  invitent  alors  la  population  à  éviter 
les  activités  qui  contribuent  à  la  pollution  et 
recommandent  aux  personnes  souffrant  de 
troubles  respiratoires  de  demeurer  à  l'intérieur. 
Toutefois,  les  alertes  à  la  pollution  ne  font  que 
prévenir  la  population  des  risques  potentiels,  elles 
ne  constituent  pas  une  solution  au  problème. 

Pour  réduire  le  smog,  il  est  nécessaire  de  rédui- 
re les  rejets  d'oxydes  d'azote,  de  composés  orga- 
niques volatils,  de  matières  particulaires  et  des  gaz 
qui  forment  des  particules  fines. 

Les  véhicules  et  le  smog 

Environ  la  moitié  des  oxydes  d'azote  et  des  com- 
posés organiques  volatils  à  l'origine  du  smog  qui 
sévit  dans  le  sud  de  l'Ontario  prennent  source 
dans  le  Midwest  américain.  Les  vents  dominants 
poussent  ces  polluants  le  long  de  la  vallée  de 
i'Ohio  jusque  dans  nos  régions. 

En  Ontario,  les  véhicules  automobiles  représen- 
tent la  plus  importante  source  locale  de  polluants 
à  l'origine  du  smog.  Environ  40  p.  100  des  rejets 
d'oxydes  d'azote  sont  issus  des  voitures,  des 
camions  et  des  autobus.  Le  perfectionnement  des 
dispositifs  antipollution  a  certes  réduit  la  quantité 
de  pollution  produite  par  chaque  véhicule,  mais 
dans  l'ensemble,  les  rejets  polluants  provenant  des 
véhicules  ont  tendance  à  augmenter  en  raison  du 
nombre  croissant  de  véhicules  qui  sillonnent  nos 
routes. 

Les  véhicules  mal  entretenus  sont  également 
une  importante  source  de  pollution  atmosphé- 
rique. C'est  pourquoi  le  gouvernement  de 
l'Ontario  a  annoncé  la  mise  en  ouvre  prochaine 
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d'Opération  air  pur.  Il  s'agit  d'un  programme 
d'analyse  des  gaz  d'échappement  qui  obligera  les 
automobilistes  à  réparer  ou  à  entretenir  leur  véhi- 
cule de  sorte  qu'il  respecte  les  normes  d'émission. 

Figurent  parmi  les  autres  sources  d'oxydes 
d'azote  et  de  composés  organiques  volatils 
nombre  de  procédés  industriels,  dont  le  raffinage, 
la  fonte  des  métaux  et  la  production  d'énergie. 
Les  solvants  et  les  enduits  sont  également  des 
sources  de  polluants  à  l'origine  du  smog  ainsi  que 
de  nombreux  produits  de  nettoyage,  peintures, 
pesticides,  herbicides  et  engrais  d'usage  courant. 
Même  les  plantes  rejettent  naturellement  certaines 
quantités  de  composés  organiques  volatils. 

Les  particules  fines,  pour  leur  part,  sont  issues 
des  activités  agricoles,  des  routes,  des  chantiers  de 
construction,  des  feux  de  forêt,  des  centrales  éner- 
gétiques, des  procédés  industriels  et  des  gaz 
d'échappement  des  véhicules,  particulièrement 
ceux  des  véhicules  diesel.  Elles  se  forment  aussi 
dans  l'atmosphère  lorsque  réagissent  ensemble 
des  polluants  tels  que  les  sulfates  issus  du  dioxyde 
de  soufre,  les  nitrates  issus  des  oxydes  d'azote  et 
les  particules  organiques  issues  des  composés 
organiques  volatils.  Une  fois  en  suspension  dans 
l'atmosphère,  les  particules  fines  peuvent  être 
transportées  sur  de  longues  distances  par  les 
vents. 

L'Ontario  aussi  est  une  des  sources  de  précur- 
seurs du  smog  pour  ses  voisins  de  l'est,  en  parti- 
culier le  Québec,  les  provinces  Maritimes  et  les 
États  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Les  mesures  de  lutte 

Les  règlements,  les  normes  et  les  processus  d'au- 
torisation sont  les  armes  avec  lesquelles  le  ministè- 
re de  l'Environnement  mène  sa  lutte  contre  les 
rejets  industriels.  L'industrie  contribue  aussi  à  la 
réduction  de  la  pollution  atmosphérique  en  adop- 
tant de  façon  volontaire  des  codes  de  bonne  pra- 
tique et  des  nouveaux  modes  de  gestion. 

Par  exemple,  une  large  coalition  d'organismes 
gouvernementaux,  d'entreprises  et  de  groupes 
d'intérêts  a  élaboré  un  plan  de  lutte  contre  le 
smog  dont  l'objectif  est  de  réduire  de  45  p.  100, 
d'ici  2015,  les  rejets  d'oxydes  d'azote  et  de  com- 
posés organiques  volatils  par  rapport  aux  niveaux 
de  1990.  Les  participants  au  Plan  de  lutte  contre 
le  smog  en  Ontario  ont  déjà  formulé  des  straté- 
gies qui  leur  permettront  de  réduire  de  32  p.  100 
les  rejets  d'oxydes  d'azote  et  de  24  p.  100  ceux 
de  composés  organiques  volatils. 

Les  rejets  provenant  des  États-Unis,  en  particu- 
lier du  Michigan,  sont  responsables  de  plus  de  la 
moitié  du  smog  en  Ontario.  Le  Conseil  canadien 


des  ministres  de  l'environnement  fait  depuis  un 
certain  temps  des  pressions  auprès  des  États-Unis 
pour  tenter  de  trouver  des  solutions  au  problème 
de  la  pollution  transfrontalière.  Aussi,  en  avril 
1997,  le  ministre  de  l'Environnement,  Norm 
Sterling,  a  rencontré  les  gouverneurs  et  gestion- 
naires de  l'environnement  de  1 1  États  voisins  pour 
négocier  des  ententes  de  réduction  des  rejets  de 
polluants. 

Autres  initiatives 

Voici  quelques-unes  des  principales  initiatives  que 
le  ministère  de  l'Environnement  de  l'Ontario  a 
mises  de  l'avant  pour  améliorer  la  qualité  de  l'air 
en  Ontario  : 

4"  Opération  air  pur,  un  programme  d'analyse 
obligatoire  des  gaz  d'échappement,  sera  mis 
en  vigueur  à  compter  de  1999.  Aux  termes  de 
ce  programme,  les  automobilistes  devront  faire 
en  sorte  que  leur  véhicule  respecte  les  normes 
d'émission  s'ils  veulent  avoir  le  droit  de  circuler 
sur  les  routes. 

+  Depuis  juillet  dernier,  des  patrouilles  anti-smog 
sont  à  l'affût  des  véhicules  très  polluants.  Dans 
le  cadre  de  ce  programme,  les  personnes  qui 
conduisent  des  camions,  voitures  et  autobus 
rejetant  des  gaz  d'échappement  visibles  rece- 
vront un  avertissement  ou  une  contravention. 
Les  patrouilles  couvriront  tout  le  territoire  du 
Golden  Horseshoe,  c'est-à-dire  la  région  com- 
prise entre  Toronto  et  St.  Catharines. 

4"  Au  cours  des  trois  prochaines  années,  plus  de 
70  normes  de  qualité  de  l'air  seront  renforcées. 

*  D'importantes  améliorations  ont  été  apportées 
au  réseau  de  surveillance  de  l'air  de  la  région 
de  Toronto  pour  pouvoir  mesurer  les  particules 
fines,  accélérer  le  traitement  des  données  et 
établir  les  tendances  de  qualité  de  l'air. 

+  Le  Ministère  a  exigé  des  raffineurs  qu'ils  pro- 
duisent une  essence  à  volatilité  réduite  pour  la 
saison  estivale.  Cette  mesure  devrait  réduire  de 
quelque  18  000  tonnes  par  année  les  rejets  de 
composés  organiques  volatils  à  l'origine  du 
smog. 

+  Il  a  établi  une  norme  provisoire  pour  les  parti- 
cules inhalables.  La  limite  a  été  fixée  à 
50  microgrammes  par  mètre  cube  d'air  sur  une 
période  de  24  heures. 
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•!•  La  province  et  le  gouvernement  fédéral  tra- 
vaillent à  l'élaboration  de  normes  nationales  en 
ce  qui  concerne  les  particules  en  suspension  et 
l'ozone  de  la  basse  atmosphère. 

+  Les  mesures  d'efficacité  énergétiques  mises  en 
oeuvre  dans  les  édifices  et  les  parcs  de  véhi- 
cules gouvernementaux  ont  réduit  de  façon 
appréciable  les  rejets  d'oxydes  d'azote  et  de 
gaz  à  effet  de  serre  responsables  du  réchauffe- 
ment climatique. 

Ce  que  vous  pouvez  faire 

+  Marchez,  prenez  votre  vélo  ou  les  transports  en 
commun  et  faites  du  covoiturage  plutôt  que  de 
constamment  prendre  la  voiture. 

+  Cardez  votre  véhicule  en  bon  état  de  marche 
pour  réduire  la  consommation  de  carburant  et 
produire  moins  de  rejets  polluants. 

*  Faites  le  plein  avec  de  l'essence  à  indice  d'octa- 
ne élevé.  Les  essences  de  meilleure  qualité 
contiennent  moins  de  soufre  et  sont  moins  pol- 
luantes. 

+  Conservez  l'énergie  à  la  maison  et  au  bureau 
en  utilisant  des  appareils  à  haut  rendement 
énergétique,  en  ne  laissant  pas  les  lumières 
allumées  inutilement  et  en  faisant  un  usage  rai- 
sonnable du  climatiseur. 

+  Évitez  d'utiliser  des  appareils  à  essence,  comme 
les  tondeuses  et  les  souffleuses  à  feuilles. 

+  Utilisez  des  peintures  au  latex  et  des  solvants  à 
faible  teneur  en  composés  organiques  volatils. 

*  Plantez  des  arbres  autour  de  la  maison. 
L'ombre  qu'ils  feront  vous  permettra  de  réduire 
vos  besoins  en  climatisation. 

+  Participez  aux  activités  d'amélioration  de  la 
qualité  de  l'air  organisées  dans  votre  collectivité. 


Pour  en  savoir  plus, 

veuillez  communiquer  avec  le  : 

Ministère  de  l'Environnement 

Centre  d'information 

1  35,  avenue  St.  Clair  O 

Toronto  ON   M4V  1  P5 

Téléphone  :  416  325-4000 

Télécopieur  :  416  325-3159 

Sans  frais  d'interurbain  :  1  800  565-4923 

Internet  :  www.ene.gov.on.ca 
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